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Créée par le CCFD-Terre Solidaire, la Fondation Terre Solidaire est reconnue  
d’utilité publique et abritante par décret gouvernemental du 20 juin 2016.

Première ONG française de développement, le CCFD-Terre Solidaire est aux côtés 
de celles et ceux qui luttent quotidiennement contre toutes les causes de la faim 
depuis plus de 55 ans. 

Le CCFD-Terre Solidaire a toujours été à la pointe de  
l’innovation. Il a ainsi participé à la création du commerce 
équitable (notamment via la création de Solidar’Monde et la  
participation au Conseil d’administration de Max Havelaar 
France) et a inventé en 1983 les produits financiers  solidaires 
en partenariat avec le Crédit Coopératif. La même année,  
il crée la SIDI, entreprise solidaire d’utilité sociale : elle a pour 
mission de promouvoir une économie plus inclusive, pour  
donner une chance aux populations défavorisées dans les 
pays du Sud et de l’Est de développer leur propre projet  
entrepreneurial.

Aujourd’hui, fidèle à son esprit précurseur et  
convaincu qu’il est indispensable d’innover pour trouver  
une alternative à notre modèle économique et social à  
bout de souffle, le CCFD-Terre Solidaire a décidé de  
créer sa fondation qui sera entièrement consacrée à  
cette thématique. Il l’a ainsi dotée d’un fonds de 3 millions 
d’euros, capital philanthropique dédié à la recherche et  
à l’expérimentation de solutions innovantes.

Dans un monde qui aborde un contexte de crises multiples, à la 
fois environnementales, économiques et sociales, la Fondation 
Terre Solidaire s’est donnée la mission de répondre aux grands 
enjeux d’aujourd’hui et de demain, en questionnant le modèle 
de développement actuel et en encourageant l’émergence  
d’alternatives audacieuses et innovantes.

Pour cela, elle soutient des projets menés par des hommes  
et des femmes qui inventent des façons de produire, de  
consommer, de travailler et de vivre ensemble autrement, dans 
le respect de tous et de notre bien commun, la planète.

La Fondation Terre Solidaire soutiendra des projets en France,  
en Europe ainsi que dans tous les territoires où ils paraitront 
utiles et pertinents.

QUI SOMMES NOUS?
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Relever le défi de la crise écologique, économique et sociale c’est  
imaginer et mettre en œuvre de nouvelles façons de produire, de 
consommer, de travailler et de vivre ensemble, dans le respect de tous 
et de notre bien commun, la planète. 

Pour mener à bien sa mission, la Fondation Terre Solidaire s’engage dans 
trois domaines à forte valeur ajoutée sociétale : 

 Repenser l’avenir du développement :

La Fondation Terre Solidaire croit qu’il est nécessaire d’élaborer de nouveaux  
modèles de développement pour changer notre mode de production et de 
consommation mondialisé et fondé sur les énergies fossiles, changer nos  
façons de travailler, de vivre ensemble, et réduire les inégalités environnementales,  
sociales et territoriales. Pour ce faire, elle soutiendra :

 les approches de recherche-action, l’expérimentation  
et l’essaimage de ces nouveaux modèles de développement,
 la capitalisation de l’expérience de terrain et / ou des approches  

plus universitaires (au Nord comme au Sud) pour permettre  
un croisement et un enrichissement mutuel.

 Soutenir le dialogue entre tous les acteurs :

La Fondation Terre Solidaire croit à la puissance de l’initiative citoyenne et à  
l’importance des échanges, de la mise en réseau et du partage de bonnes  
pratiques. Dans cette optique, elle encouragera les initiatives qui promeuvent une 
démocratie participative et écologique. 
Dans le but de partager des enseignements et de confronter les approches,  
la Fondation Terre Solidaire favorisera :

 les synergies entre acteurs de terrain, économistes, sociologues,  
etc. qui cherchent à élaborer de nouveaux concepts et modèles  
de développement,

 les échanges et la co-construction Nord-Nord et Sud-Nord, 
autour d’un même enjeu : la recherche du bien commun.

 Construire une communauté de partage :

La Fondation Terre Solidaire entend accompagner les nouvelles formes  
d’engagement philanthropique et devenir un véritable espace d’échanges  
pour les philanthropes. 
C’est pourquoi elle a choisi d’abriter les fondations sous égide afin de :

 transmettre une expertise à celles et ceux qui souhaitent 
concourir à son objet social, 

 ouvrir le cercle des acteurs de terrain et des universitaires  
à celles et ceux qui souhaitent s’engager à ses côtés et partager  
autour d’une vision commune.

VISION ET MODES D’ACTION
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Face à la grave crise écologique, économique  
et sociale qui touche tous les pays,  
il est urgent de repenser nos façons de produire,  
de consommer, et de vivre ensemble.

La Fondation Terre Solidaire, reconnue d’utilité 
publique et abritante, s’est donné la mission de 
questionner le modèle de développement  
actuel et de soutenir des alternatives  
audacieuses qui lient avenir de l’humanité  
et respect du bien commun.

Promotion d’une agriculture et de systèmes alimentaires durables et  
respectueux de l’environnement, diversification des modèles économiques 
dans la société, nouvelles formes de participation citoyenne aux affaires  
publiques : dans ces domaines, en France comme partout ailleurs, des hommes 
et des femmes portent des projets innovants qui changeront leur vie, celle  
de leur communauté, de leur pays.

Certains de ces projets sont encore au stade de l’idée, d’autres sont en cours  
d’expérimentation. Souvent, les financements manquent pour aboutir.

Afin de favoriser une transition juste et accessible au plus grand nombre,  
ces projets doivent être mis en œuvre selon des modalités aisément  
reproductibles.

Aussi, le rôle de la Fondation Terre Solidaire est d’identifier, d’accompagner,  
de soutenir, de financer et de promouvoir ces projets qui sont porteurs  
d’un autre avenir au service des femmes et des hommes de ce monde.

Un avenir durable au service d’une Terre plus solidaire.

Pierre Yves Crochet-Damais
Président de la Fondation Terre Solidaire

LE MOT DU PRÉSIDENT
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Sommes-nous face à une crise systémique, une panne dans 
notre modèle de développement ?
Oui, et deux constats aident à en prendre la mesure. Le premier est symbolisé par 
la montée en puissance de la thématique des “communs” qui remet en cause la 
suprématie de la propriété privée comme unique rapport aux choses. 
Elle s’incarne dans un nouveau rapport à l’environnement mais aussi aux  
objets que nous échangeons. C’est la valorisation du droit d’usage sur le droit de  
propriété. La seconde  observation est  que nous vivons une panne de sens depuis 
quatre décennies en Occident. Un vrai récit est à inventer qui doit s’organiser  
autour de la transition écologique, économique et sociale.

Pour que ce récit ait une portée, ne doit-il pas être écrit  
à l’unisson par l’État et la société civile ?
Quelles que soient la richesse et la densité des initiatives locales issues de la  
société civile, si elles n’ont pas un effet de levier plus important, elles vont rester 
très “micro”, et courir le risque de s’épuiser. Il faut articuler le niveau local avec 
des perspectives plus globales, nourries par un plan d’investissements volontaire 
lancé au niveau national par l’État pour faire le relais entre initiatives locales et  
perspectives globales. Pour cela, le rôle de la société civile, fondamental, est 
à la fois de coordonner les milliers d’initiatives qui s’inventent sur le terrain et  
d’orchestrer le débat public de manière à interpeller les gouvernements.

En France, la Fondation Terre Solidaire s’intéresse au lien 
entre ville et campagne. Est-ce que cet espace est stratégique  
selon vous ?
Il est fondamental que la Fondation Terre Solidaire s’attaque à ce sujet majeur de 
la ré-articulation entre territoires urbain et rural. Les 30 glorieuses ont alimenté un 
 imaginaire du développement, du progrès, essentiellement urbain. Or, une ville a 
besoin d’un arrière pays rural dense, puissant et riche qui la nourrit. 
Cette ré-articulation consiste à favoriser une agriculture diversifiée pour alimenter,  
via des circuits-courts, des centres urbains, très denses, inervés par des  
transports en commun. C’est le nouvel aménagement du territoire qu’il faut penser  
d’ici les 30 prochaines années. 
Lorsque l’opportunité se présentera d’engager cette transformation écologique et 
sociale, alors il faudra être prêt et la Fondation Terre Solidaire peut jouer un rôle 
majeur en préparant le terrain de ce renouveau.

Gaël Giraud est Économiste en chef  
à l’Agence Française de Développement,  
Directeur de la chaire Énergie et prospérité  
et Directeur de recherche au CNRS.

TÉMOIGNAGE
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Les problématiques urbaines sont primordiales pour aborder  
le défi du changement de notre modèle de production et  
de consommation vers un modèle plus respectueux de l’homme  
et de son environnement. 

En particulier, il est nécessaire de renforcer les liens sociaux et  
économiques entre les villes, où se construisent les habitudes et les 
modèles de consommation, et les campagnes, principaux lieux de 
production agricole. 

En France, la Fondation Terre Solidaire soutiendra  
dans un premier temps le développement d’une  
agriculture durable, de proximité, en lien avec les  
consommateurs urbains afin de :

 Promouvoir et développer une agriculture  
durable, locale et accessible au plus grand nombre.

 Renforcer les liens sociaux et économiques  
entre les villes, où se construisent les habitudes  
de consommation, et les campagnes, qui sont  
les principaux lieux de production agricole.

 Influencer les politiques publiques  
et les comportements individuels pour tendre  
vers un nouveau modèle de société respectueux  
de l’homme et de son environnement.

PROJETS: FRANCE
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Créé en 2001 par l’association AAA (Atelier Architecture Autogérée), le programme 
R-URBAN a pour objectif de permettre à chacun de devenir acteur face au défi 
climatique. Il s’articule  autour de deux unités complémentaires qui interagissent  
et impliquent activement les habitants de Colombes (Hauts-de-Seine) :

 AgroCité :

Cette micro-ferme urbaine est structurée autour d’un jardin composé de 60  
parcelles individuelles et collectives, investies par les habitants 
du quartier. Ateliers de sensibilisation au jardinage et au compost,  
développement de prototypes innovants (phytoépuration de l’eau, chauffage 
au compost) : lieu de vie autant que d’expérimentation, l’AgroCité permet aux  
citoyens de s’investir de manière active vers un mode de vie plus sain et  
plus responsable.

Réduction des déchets organiques de 24 tonnes annuellement  
grâce au compostage, soit une réduction d’émissions de CO2  
de 100 tonnes par an !

 RecyLab :

Construite à partir de conteneurs recyclés qui la rendent particulièrement  
mobile, cette unité est destinée au recyclage et à la transformation des  
déchets locaux. Elle comprend un atelier pour les activités de réparation  
d’appareils domestiques et un espace de co-working mis à la disposition des  
habitants. Par exemple,  l’association les “Simones de Colombes” y conçoit du 
mobilier à partir de matériaux recyclés. 

110 tonnes de déchets y sont recyclés annuellement,  
soit une réduction d’émissions de CO2 de 200 tonnes par an !

“ L’AgroCité  
apprend, donne 
à partager à mes 
enfants et aux  
habitants de  
notre quartier  
déjà tellement  
urbanisé.  
C’est un poumon  
de nature  
dans le bitume.”
Pascaline Omei, 
habitante de Colombes 
(Hauts-de-Seine)

PROJET

R-URBAN  Projet pilote d’agriculture urbaine  Lancement : 1er trimestre 2017
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LE RÔLE CLÉ DE LA FONDATION TERRE SOLIDAIRE

La Fondation Terre Solidaire favorisera le lancement et l’essaimage de nouvelles unités R-URBAN  
à Bagneux et Gennevilliers pour répondre aux demandes des habitants et des municipalités. 
Elle permettra  notamment aux associations, habitants et porteurs de projets de Colombes, Gennevilliers  
et Bagneux de se rencontrer et de partager leurs expériences, savoirs et bonnes pratiques pour un  
déploiement réussi du projet.



Président    Pierre Yves Crochet-Damais

Pierre Yves Crochet-Damais a fait sa carrière dans le secteur bancaire. 
Aujourd’hui retraité, il est bénévole à l’ADIE (Association pour le Droit 
à l’Initiative Economique), il est également engagé à la SIDI (filiale de 
microfinance du CCFD-Terre Solidaire) depuis 2002. Il est Trésorier  
National du CCFD-Terre Solidaire depuis 2011.

Vice-présidente    Véronique Molinaro

Ingénieur chimiste de formation et diplômée de l’ESSEC, Véronique  
Molinaro a exercé des fonctions marketing pendant près de quinze ans 
dans divers secteurs. Elle a ensuite opéré une reconversion dans le  
secteur des ONG, accompagnant plusieurs structures à titre bénévole 
puis salarié. Elle a rejoint le CCFD-Terre Solidaire en 2012, à la tête de  
la Direction du développement des générosités, en charge de la levée  
de fonds issue du secteur privé.

Trésorier    Claude Sourice

Claude Sourice est directeur général et expert-comptable pour  
une structure d’expertise comptable associative, l’AGC CEGAR,  
qui se distingue par son appui au secteur associatif et son ancrage  
dans l’économie sociale et solidaire. Il est également délégué régional du 
CCFD-Terre solidaire en Alsace-Lorraine.

Secrétaire    Charles-Louis Vier

Charles-Louis Vier a enseigné le droit en diverses qualités à partir  
de 1969, avant d’être nommé avocat au Conseil d’Etat et à la Cour  
de cassation en 1982. Aujourd’hui retraité, il est avocat honoraire  
depuis octobre 2010 et membre du Bureau d’aide juridictionnelle  
du Conseil d’Etat.

Un conseil d’administration composé, notamment,  
de responsables du CCFD-Terre Solidaire,  
ainsi que d’économistes, d’agronomes et de sociologues.

GOUVERNANCE
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Administratrice    Lydie Bonnet-Semelin

Lydie Bonnet-Semelin est née et a grandi au Maroc. Après des études supérieures 
en France (école de commerce et DESS d’urbanisme), elle a milité dans des  
mouvements écologistes et non-violents. Elle a travaillé au Ministère de  
la Culture, puis dans le secteur privé (notamment le groupe de presse qui publie  
l’hebdomadaire La Vie). Elle s’est ensuite tournée vers les ressources humaines, 
et est devenue consultante au sein d’un cabinet international, se spécialisant  
dans l’accompagnement individuel et le développement des équipes.

Administrateur    Matthieu Calame

Matthieu Calame représente la Fondation Charles Léopold Mayer 
pour le progrès de l’homme (Fph) au titre du Collège des partenaires  
institutionnels. Ingénieur agronome de formation, Matthieu Calame a intégré 
l’équipe de la Fph en 2006 et en est devenu directeur en 2010. Fondation de droit 
suisse, la Fph s’inscrit dans la tradition humaniste européenne. Elle croit à la  
possibilité d’un progrès social et moral des sociétés humaines.

Administrateur    François Carré

Maître François Carré est notaire depuis 1984 à l’Etude François Carré qu’il a 
créée. Il a exercé différentes fonctions au sein de la Chambre des notaires de 
Paris dont une vice-présidence jusqu’en 2007, puis la présidence du Centre de 
formation des futurs notaires de la région parisienne (CFPNP) pendant huit ans.

Administrateur    Jean-Baptiste Cousin 

Jean-Baptiste Cousin a travaillé pour Frères des Hommes et pour l’association 
Economie et Humanisme. Après une expérience professionnelle de 13 ans au 
Mexique, il a rejoint le CCFD-Terre Solidaire en 2009. Il a successivement occupé 
les postes de chargé de mission éducation au développement et responsable du 
service Amérique Latine et Caraïbes. Il est Directeur du partenariat international 
depuis 2015.

Administrateur    Bertrand Heriard Dubreuil 

Bertrand Heriard Dubreuil représente le Centre de Recherche et d’Action  
Sociales (CERAS) au titre du Collège des partenaires institutionnels. Il a rejoint le 
CERAS en 2005 avant d’en prendre la direction en 2008. Le CERAS aborde depuis 
plus de 100 ans les questions sociales d’aujourd’hui afin d’analyser les rapports 
entre culture, justice et action sociale. Il participe aux recherches et aux débats 
sur l’évolution de la société contemporaine et soutient la réflexion de personnes 
et de groupes engagés au service de l’homme dans la vie sociale.
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Administratrice    Florence Jany-Catrice

Florence Jany-Catrice est professeur d’économie à l’Université Lille 1 et conduit 
ses recherches dans un laboratoire pluridisciplinaire, le Centre lillois d’études et 
de recherches économiques et sociologique (Clersé-UMR 8019). Elle participe  
depuis 2014 à une chaire en économie sociale et solidaire dans la Région  
Nord-Picardie. Elle dirige la Revue française de socio-économie, revue qu’elle a 
co-fondé avec des chercheurs en économie et en sociologie.

Administratrice    Véronique Lucas

Véronique Lucas a travaillé pendant huit ans dans le développement agricole  
en France, et quatre ans comme journaliste indépendante. Elle a mené  
différents travaux de recherche sur l’agroécologie brésilienne et l’agriculture de  
conservation en France, avec l’INRA et le CIRAD. Elle conduit aujourd’hui  
une thèse de sociologie sur les nouvelles formes de coopération agricole  
favorables à l’agroécologie.

Administrateur    Ibrahim Ouedraogo 

Agronome et socio-ethnologue de formation, Ibrahim Ouedraogo a assuré  
de 2009 à 2014 les fonctions de Représentant régional de Veco-West Africa,  
après avoir occupé les fonctions de Directeur de la recherche, de l’évaluation 
et de la pédagogie d’Inades-Formation (Institut africain pour le développement  
économique et social - Centre africain de formation) de 1994 à 1999, puis  
de Secrétaire général de cette même organisation de 1999 à 2009.  
Il est consultant indépendant depuis 2016.
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Directeur général    Philippe Mayol

Agronome de formation et diplômé en innovations sociales  
et économiques, Philippe Mayol entre au CCFD-Terre Solidaire en 1998 
comme chargé de mission Afrique australe et Océan Indien. Après 
cinq années, il prend la direction du service Afrique, poste qu’il occupe 
jusqu’à la création de la Fondation Terre Solidaire en 2016 dont il devient 
directeur général. Outre une bonne connaissance des sociétés civiles  
(il est co-auteur du “1er baromètre des sociétés civiles mondiales”  
publié en 2014), il est également spécialiste des enjeux agricoles et  
de biodiversité. Il est membre du comité de pilotage de EDGE Europe.

Chef de projets    Ingrid Leduc

Formée à l’Institut d’Etudes Politiques de Lille, puis à la London 
School of Economics, Ingrid Leduc a travaillé au Rwanda pour la  
Clinton Health Access Initiative où elle a contribué à la levée de fonds et  
participé au suivi et à l’évaluation des projets. Elle a rejoint les équipes 
du CCFD-Terre Solidaire en 2013 afin de diversifier les resources de 
l’association grâce au mécénat notamment, et d’œuvrer à la création  
de la Fondation Terre Solidaire.

ÉQUIPE SALARIÉE



Philippe Mayol, Directeur général

Mail : p.mayol@fondation-terresolidaire.org

Tél : 01 44 82 80 81

Ingrid Leduc, Chef de projets

Mail : i.leduc@fondation-terresolidaire.org

Tél : 01 44 82 80 85

SUIVRE LA FONDATION TERRE SOLIDAIRE : 

Le site de la Fondation Terre Solidaire : fondation-terresolidaire.org/ 

  Twitter: twitter.com/TerreSolidaire  

  Facebook: facebook.com/FondationTerreSolidaire/ 

CONTACTS
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FONDATION TERRE SOLIDAIRE
8 rue Jean Lantier - 75001 Paris

Tél. : 01 44 82 80 80

Mail : contact@fondation-terresolidaire.org

fondation-terresolidaire.org 


